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Si BEPASL DÉSARMEMENT !
Il y avait quelque temps que

les pacifistes n'étaient partis en

guerre pour imposer leur marotte
du désarmement. Ça ne pouvait
durer ainsi, autrement la Société

projet Esher l lions nous borne-
rons à une seule remarqué; 11
est vrai qu'élis est Ôapitaie, car
elle en démontre le vice dirimaifi ;
elle en est la condamnation for-

des Nations aurait risqué de se molle-, Daa§ lss efieffleieuts al'oués
voir déclarée en faillite, C'est j à chaque pays sont compris non
pourquoi la «commission Гй.ч! 1a йлгййппе! » n iii.
raire mixte de la rédaction cles

quel titre ! — qui
est chargée de préparer un plan
de limitation dès âriiieiîients ec qui,
depuis le mois de janvier, réflé-
chissait à ce problème* s'est rétt-
nié à Paris pour arrêter le pro-
gramme qu'elle soumettra, au

mois de septembre-, à la troisième
assemblés de la b'ffdë.
Шик projets de réduclion des

armements ont été soumis à la
« commission temporaire Ils
ёшайëîlt : 1 un d'un certain lord
Esher, pourvu de la charge I10-

norifique de gouverneur du châ-
teau royal de Windsor ; l'autre
de lord Robert Ceci], lequel est
assez connu pour que nul besoin
soit de rappeler qui il est. Le

premier a été remis il y a six
mois déjà, lé second ne date que
d'hier. Bien qu'il soit venu à la
dernière heure, le projet de lord
Robert Cecil peut être considéré
comme le préambule de celui de
lord Esher. E 1 efiefc, il se borne à
renonciation de principes .géné-
raux, sans entrer dans les moda-
lités d'application des résolutions
qu'il propose. Bien plus, il recon-
naît que son projet doit être corn-

piété par un autre de réalisation
et, pour l'instant, il se rallie à
celui de lord Esher. A noter que
lord Robert Cecil, qui représente
un des dominions, a souligné qu'il
parlait non comme délégué de son

gouvernement ou de son pays,
mais à titre purement individuel,
la commission ne contenant au-
cun délégué officiel.

Quoique le projet de lord Esher
soit plutôt long et diffus, son éco-
momie peut, dans ses lignes géné-
raies, être exposée en peu de
mots. La méthode employée à

Washington pour les armements
navals doit être également suivie
pour les armements terrestres. La
réduction de ceux-ci doit s'opérer
d'après des «coefficients» en nom-
bre à déterminer par les
effectifs que comporte aujourd'hui
chaque armée, en ne tenant caractéristique des «surhomme^»
compte que des forces métropoli-
taines. Le coefficient est fixé à
30,000 hommes. Pourquoi 30,000
hommes et non 20,000 ou 40,000?
Oatie sait. Quoi qu'il en soit, les
coefficients seraient ainsi disfcri-
bués entre les pays appelés à si-
gner le pacte- de réduction des
armements, lequel serait conclu
pour dix années : Belgique et Da-
fiemark, 2 respectivement, soit
'60,000 hommes ; France, 6 ; Es-
pagne, Grande-Bretagne, Grèce,
Hollande, Roumanie, Tchéco-Slo-
vaquie, chacune 3 ; Italie et Po-
logne, 4 ; Norvège, Suède et Suis-
se, 2; Portugal, 1. L'Allemagne,
l'Autriche, la Bulgarie, la Hongrie
disposaient des forces militaires
qui leur ont été reconnues par les
traités. Quant à la Russie, le plan
de lord Esher est muet sur elle.
On eût été curieux cependant de
savoir combien de coefficients de
30,000 hommes le noble lord at-
tribuait aux bolchévistes au, pro-
rata des effectifs actuels.

êôuîëiiiënî; tôiil 1§ periônnéi inili-
taire ou aérien de tout rang mais
« les forces de police armée de

façon permanente 5. Il en résul-
tarait donc que la France; avec six
coefficients à 30,000 hommes l'u 1,
aurait une force de 180,000 hom-
mes, gendarmerie comprise. D 'au-
tre pai t, l'Allemagne, même sam

les eamoufiagës auxquels elle re~

court depuis juin 1919 pour ne

pas désarmer, aurait sous les ar-
mes, en vertu des dérogations au

traité cônsênties à Boulogne, 250
mille hommes (dont 100,000 pour
le Reichsherr et 150,000 pour la
police de sûreté militaire), soit
70,000 hommes de plus que la
France. Singulier moyen d'assu-
rer la paix en Europe que de don-
пег à l'Allemagne l'état militaire
le plus puissant !
Maintenant quel organe sera

chargé d'actionner normalement
le système de coefficients, de ré-
gler au mieux son fonctionne-
ment, de veiller jalousement à ce

qu'aucune infraction ne soit com-
mise à l'ordre établi ? Parbleu* la
Société des Nations.. La chôsê île
va-t-eile pas de soi ? La commis-
sion permanente de la Ligue qui,
d'après l'article 3 du Oovenant,
est chargée de donner au Con-
seil, d'une façon générale, son

avis sur les questions militaires
et les navales, serait reconstituée
pour être élevée, en. quelque sorte,

1

au rang de « Sur-Etat ». Ën effet,
elle entretiendrait après des gou-
vernements des attachés militaires
navals et aériens qui seraient à la
fois les inspecteuUs^génêraux de la
Société et les contrôleurs-généraux
du désarmement*
Tout cela est très bien... pour

la Société des Nations. L'inetlti-
don d'attachés militaires ne sera,
il faut l'espérer, qu'un achemine-
ment à ]a création de ministres
plénipotentiaires et représentants
extraordinairesaccrédités dans tou-
les les capitales. Mais le sur-E r.al

que sera devenue la Ligue mén-

quera absolument de ce qui est le

M. RAYMOND POINGARE
qui vient d'inaugurer à Jonchery le mo-

nument élevé au sergent Peuç-ot, pre-
mière vic r ime de la guerre, assassiné par
les Allemands le 2 août 1914, soit plus
de 30 heures avant la déclaration de
guerre de l'Allemagne.

LA CONFERENCE
POUR LE PROCHE-ORIENT
Hier le ministère des affaires étrangè-

rës a reçu des représentants de la Sublime
Porte à l'étranger des dépèches au sujet
de la conférence sur le Proche Orient

et de tout ce qui est «supernattirQ»]
la fores. Là Société des Nations
est vouée originellement à l'ira-
puissance. Elle n'a pas et n'aura
jamais la force qui, en rappelant
à l'Ordre les récalcitrants, impose
le respect du droit.

Д. de La JenqusèrCb

La situation financière

Réunion du nouveau
conseil des commissaires

Décisions trè 4 importantes
Le nouveau conseil des com-

missaires a ienu hier sa première
réunion sous la présidence de
Réouf beV.
Après avoir discuté les nouvelles

instructions à doiiriër auk valis et
au& représentants du gouverne-
m sut anatolien à l'étranger^ il s'est
occupé dé questions politiques et
militaires et a pris à ce sujet des
décisions très importantes qui sont
tenues secrètes-

A 1 issue du conseil, Réouf bey a

eu avec Moustafa Kémal un long
entretien au cours duquel il a m-

formé le dictateur do ces décisions.
jeudi prochain, le conseil

commissaires fera, pour la pré-
mière fois, des déclarations à l'As-
semblée nationale qu'il mettfa au

courant des décidons précitées
ainsi que de la ligne de conduite

quecompte suivrele gouvernement.

La continuation des négociations
à La Haye dépend des dédia-
rations de Litvinoff

La Иау з , 16 T H R. — Le président
de là conférence, M

, Pat*m, fit Connaître
- Litvintjff que les délégués étaient una-
niment disposés, au cas où Litvinoff
aurait le désir de modifier ses déc'ara-
tions antérieures, à laisser la porte ouverte
â la continuation des négociations*

Les négociations pour la conclu-
sion d'une avance ont continué
aussi hier. On croit qu'une sdrfttne
de 500.000 livres sera versée de-
main an Trésor.
Jeudi commencera le payementd'une demi-mensualité aux veuves

et aux orphelins ainsi qu'aux foac-
tionnaires jouissant du droit de
priorité.
Au Baïram sera payé une men-

sualité entière à tous les
nés et fonctionnaires.
Le projet de loi sur le congé

obligatoire et les économies à réa-
User dans les divers départements
a été soumis

pension-

ТЧТлпг, ^> ,i- j a. cm suumis à la sanctionrvousu entreprendrons pas,pour r |â i t
•"

'

-nsfcant, une critique détaillée du

impe-

Las Etals-Unis et la
Ligue (iss Nations

Londres, 16 T H.R~— Des dépê-
с hes de New-York disent que l'at-
titnde du secrétaire НчдлТша qui
défendait ia situa lion de l'Améri-
que, vis-à-vis de la Ligue des Na-
tions, est considérée comme une
indication claire car malgré que le
gouvernement était empêché par
le congres de suivre les travaux de
la Ligue, celui-ci continue sa poli-
tique actuelle de coopération in-
directe tendant à seconder l'oeuvre
de la Ligue des Nations pour la
cause de la paix.

On attend toujours
les aviateurs italiens
Les aviateurs italiens qui étaient

L'Allemagne paye...
Londres, 16. T.H.R.—Les jour-

nanx expriment leur satisfaction
pour le paiement effectué, hier,

attendu dimanche en notre ville, par l'Allemagne de la tranche de
* i j t * * i • ■ r .... b -

.. V _ i -.c .

■

-*venant d Audrinoplej ne sont pas
encore signalé. Jusqu'à hier soir,
8 h., aucun télégrammeles concer-

uant n'était parvenu à l'aérodrome
de San StefanO.
Ii faut croire qu'ils ont dû, en

raison de quelque circonstance

4,600.000.00(1 de L-stg. due comme

fiêparatlôQs, évitant ainsi une crise
immédiate et permettant à lacom-
mission des réparations de prendre
en considération la demande de
mofàtorium faite par l'Allemagne
pour ses obligations futures. Après

imprévue, prolonger leur séjour à jes violentes fluctuations de la se-

Andriacpiè.
être en tout
d'heures.

Leur arrivée ne doit
cas qu'une question

La capture
du monstre marin

Une pêche mouvementée.
Le citacé est iuê

maine dernière, il y a en hier une
reprise des changes étrangers. Le
mark allemand a atteint 1960 s j
marquant ainsi un sensible pro-i
grés sur la semaine dernière. Lej
franc et la lire italienne ont été

également à la hausse.

La Conférence Orientale

L'hygiène publique
\

e

Une dépêche dAthènes annonce

pYrTiTobus de Stratos, Bal-

jtazzis, fbéotokis, JriandaphyU
Depuis sa dernière apparitionslacos et Sterghiadis ont

^

été

entre Cartal et Fend iк, on n'avait j désignés pour représenter la Grèce

plus entendu parler du monstriiêûx i à là conférence orientale qui doit
cêtacé qui avait si fort effrayé les
passager? d'en bateau du Séfaïne.
Cependant, une âdrvëillande èè*

rieuse était exercée dans ces para-
ges en vue de la destruction de la
bête. De nombreux bateaux de
pêche notamment montaient la
garde le long du littoral.
Avant-hier* vers l'aube, l'un de

ces derniers remarquait à Une assez

grande distance une forme énor-
me sur la surface liquide. On eût
dit un îlot. Le pécheur reconnut
ia bête moustxueUsê,
Aussitôt il avisa un vaisseau de

diterre fiui se tenait non loin delà,
L.es mesures nécessaires furent

prises sans retard.
Tous les bâtiments de pêche de

Mallépé, Cartal, Pendik, munis de
leur attirai!, s'éparpillèrent aulUUr
de la bête qui fut prise ainsi dans
Uh@ espèce de cordon d'investisse-
ment.
De son côté le bâtiment de guerre

s'approcha, à petite vitesse, jusqu'à
une distance de quelques centaines
de mètreâ.
Malheureusement, le cétacô fit

soudain un plongeon et disparut.
Un vif désappointement saisit les

assistants; -

Le nionstre allait—il échapper 1
On décida d'attendre.
Ce fût uue bonne idée

se réunir prochainement.

Athènes, 16. Â.T.I.—On attache
une particulière importance aux

conversations qui ont eu lieu à

Smyrne entre M. Sterghiadis et le

généralissime Hadjanesti.La presse
locale persiste dans son opinion
que la situation actuelle en Ana-
folie ne saurait plus durer et que
les belligérants doivent se décider,
L'Elcfteros Ttjpos déclare que la
situation de l'armée grecque est

excellente et que les positions
qu'elle occupe ont été rendues

inexpugnables.

Le rapide Bucarest-Vienne
tombe dans une rivière

Bucarest, 10. T.H R,—Le rapide
Bucarest-Vienne à la suite de la

rupture d'un pont tomba dans ia

rivière Frahota près de Sinaia. Il

y eut 2 morts 24 blessée et des

dégâts matériels importants.

L'attentat ooïiîfe I. Milleranl
Londres, 16. T. IL R. — Le gouverne-

mSQt britannique a donné des instructions
à lord ffardiDge, son ambassadeur à Pa-

ris, pour exprimer au président Millerand
; on hoireur pour le lâche attentat dont il

En effet, l'attente ne fut pas !oa«f fut l'objet, et sa joie de ce que cet at-

tentât n'a pas eu de résultat.gue.s:
Bientôt il y eut un bouilîoimemeuf,
puis on vit de nouveau émerger
une tête monstrueuse...
Le bâtiment de guefre, qui n'aU

tendait que cela, lâcha un obus de
7,50.
Atteint en plein, le cétacé vira

plusieurs fois. Un voyait thûr à
tour la queue, la tête, de formida-
bles nagoires, cependant que la
mer bouillonnait, des vagues se

soulevaient et que tous les bâtiments
dans aient comme par une tem-

pête.,.
Plusieurs faillirent sombrec
Bien que mortellement, atteint,

l'animal continuait à se débatire.
Les bateaux de pêche resserraient

peu à peu leur cordon, afin de
mettre Un terme atm spasmes de
cette terrible agonie et essayer de

capturer l'animal
Ils y réussirent après plus de 2

heures d'efforts.
Le monstre* solidement attaché,

fut remorqué au rivage et niis à
terre devant le jardin Madeliy.

Sa longiieUr" est .extraordinaire,
de même que son diamètre.
Nul—même parmi les plus vieux

— ne se rappelle avoir jamais vu

une bête pareille dans la capitale.
Chacune des nageoires a plu-

sieurs mètres de longueur.
La queue a été détachée. Son

poids dépasserait 900 kilos.
Les pêcheurs auraient décidé de

transporter ici le corps du cétacé
et de l'exposer au Stadium de
Taxim.
L'idée est assurément ingénieuse.
Mais comment—étant donné le

poids-ce transport pourra-f-il
s'effectuer ?

Le roi de Grèce
à Mytilène

Le roi de Grèce est attendu pro-
ehaiuement à Mytilène à bord de

YAvéroffi

L'annexion par la Grèce
de la zone micrastatiqile

du traité de Sèvres

xÂ. it $&> €■§p Wk l'S/si в

Un conseil (les ministres a

réglé les derniers dêiditë dë

Uapplication des décisions con-
cernant UAsie Mineure et qui
&né été dé0.nitivémënt approu-
vées en haut Heu s Jh'une des

premières
'

ser t Uannëèôîtin
1 Officielle des territoires, ое-

troijês à la Qrëee par le traité
dé Sévirêê.
Pour ce qui est des îërriioi-

rèè occupés en dehors de cette

one ils seront organisés sur le
modèle de ceuœ occup s iitili-

tairement par d'autres puis-
sanceê européennes.
D'autres mesures sont éga-

lement envisagées pour la pa-

cification de VAnatolie.
%

л *

M. Sterghiadis a longue-
ment conféré avec le généra-
lissitne Hadjanesti à Smyrne.
On attend la proclamation de

M. Sterghiadis faisant connaî-
ire les décisions dans leur

teosfe intégral.

h

Les Médecins Dentistes
Pharmaciens—La rage

On n'a pas le droit de mourir préma-
turément. même vieux quand on a ses

enfants à établir, avait dit un jour un

jurisconsulte du pays.
Ces paroles incompréhensibles de prb

me abord sont pourtant d'une grande
vérité pour peu qu'on prenne la peine de

les étudier.
R est certain que l'homme n'est pas le

nafre de sa destinée. Il voudrait bien

ivre cent ans que le moment venu, tôt

ou tard, il s'en ira de ce monde sans

quelquefois avoir le temps de murmurer

uns plainte ou une protestation. Tel fut

notre jurisconsulte qui est mort avant

d'avoir pu marier sa jeune fille et sans

même arriver à lui adresser un mot
d'adieu.
Mais s'il y a des cas de décès fou-

droyants il existe plus de maux curables,
maux qui cèdent aisément si on se prend
â les faire traiter intelligemment dès

leur extrême début. Il n'est pas rare

non plus de prolonger la vie et la rendre

tant soit peu supportable quand les

chances de guérison font défaut, mais

non les moyens calmants, pourvu que le

médecin puisse savoir user avec méthode

de toutes les armes de combat fournies

par la science.
Ce combat cependant ne saurait être

mené sans frais si notamment le patient
a besoin de changement d'air ou d'une
station en ville d'eau.
Mais contentons-nous d'une façon gé-

nérale des deux facteurs principaux de

la guérison : la médecine et la pharmacie.
Ainsi que notre jurisconsulte le реп-

sait, aucune personne qui souffre ne doit

désespérer de la vie avant de consulter
un ou quelques hommes de science, es-

sayer leurs prescriptions et avoir com-

pris par les résultats négatifs ou con-

traires des drogues absorbées que son

mal est irrémédiable. Et encore essayera-t-
il de vivre si tant est que le repos et le

régime peuvent lui être relativement fa-

yorables.

Or, le concours du médecin et du phar-
macien coûtent.

Si notre jurisconsulte est mort avant

terme c'est un peu faute d'avoir pu en

temps de gasrr® suivre le traitement indi-

que' car c'était 00 homme qui aurait

tout tenté,mais il y a plosd'un malheureux

aujourd'hui qui ne peuvent se soigner,
guérir on vivoter, faute de pouvoir sub-

venir aux frais d'url traitement.
En effet, depuis quelque temps les ho-

noi aires des médecins et des dentistes

ainsi que les prix d'ordonnances onî

atteint" on tel degré de hausse que beau-

coup de gens hésitent longtemps avant de

consulter un homme de science donnant

hélas ! ainal libre cours й la maladie qui
aura commencé â les ronger. Voilà pour-

quoi il est constaté actuellement nne re-

erudescence entre autres des maux de

pohrine et d'estomac.

Quant aux opérations chirurgicales il

faut une fortune pour se décider à y avoir

recours
Si nos praticiens ont aussi à subir les

exigences de- la vie actuelle, И faut avouer

qu'aux sommes qu'ils encaissent ils peu-

Une dépêche de Smyrne dit

que tous les mierasiates ont

été appelés sous les armes et

que tous les officiers ont reçu
l'ordre de rejoindre leur poste
aufront. (Bosphore)

La Petite Entente
Athènes , 1S juillet,

Da Grèce sera bientôt appe*
iée à faire partie du groupe

de la petite Entente. De mi-

nistrë des finances tchéeo-

slovaque organise une confié-
renee économique à laquelle
participera aussi la Grèce-

(Bosphore}

La fin d'un chef de bande
à Gavalîa

Во Ionique 15 juillet.
A la suite d'une rencontre

sanglante entre des gendor-

mes et la bande de brigands de

Mimki Deli Osman, celui-ci

fut tué pendant qu'il essayait
de fuir travesti en hanouni.

Bon fils et sa femme ont été

également tu s. Des détache-

ments de gendarmerie sont à.

la poursuite des autres brî-

gands. [Bosphore)
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lue неи

du C.O.F.C.
Bulletin du 17 juillet à 18 h.

Compte rendu de la journée du I7
Pression atmosphérique à 0 degré et an

niveau de la mer; 758 mpn 7.
Tendance; baisse.
Vent au sol : S. N.N.E. à N. moyenne :

2 m. à la seconde.
Vent des nuages à 2000 mètres N. E.

Moyenne : 15 m. à la sec.

Températures : maxima de la ;

oî3rQge ■

ombre, 31; soleil " ' 0
^ '

de la nuit : 23 0 .

;
rao^eane puis faible.

Visibilité ; ^ moyenne
kilom. *

La loi sur le congé obligatoire
et les économies

dans les divers départements
Nous reproduisons oi-dsè-ous les pas-

sages essentiels 4л 'projet de loi sur le
congé obligatoire :

Le congé est de- 2 ans.
Les fon^tonnaires en congé pourront

réintfVer leurs postes.
Les fonctionnaires en cô'ngè sont libres

! de se livrer à toutè Occupation" pendant

№ ; П

16 SI ECHOS
ET NOUVELLES

mirnaa

80

Calme,

ïvégime : fetervalle,
Temps; chaud, ciel clair,

Prévision pour Sa journée du 18
Vent as sol : N.N.E.
Températures probables; maxima 35 0

aamima 23 0 5.
Observations générales : ciel nuageux,

pas de changement sensible.

que nous avons procédé par imitation,
plutôt que par -assimilation d.an§ tous
nos actes oenoef'ûànt la liberté et la

veut subvenir royalement à leurs frais

d'entretien.
Certains médecins de marque et des

dentistes de premier ordre sont heureu-

sement plus humains que leurs cadets.

Comprenant l'impossibilité d'accorder
leur secours à la classe indigente, ils
consentent souvent sot' une recomman-

dation quelconque à donner leur avis rai-
sonnable. Toutefois une ou deux hyron-
delles n'amènent pas l'état de la grande
majorité de médecins de quartier qui al-
laient jadis à domicile pour un médjidié
et qui s© font payer aujourd'hui deux à

trois livres turques chez eux.

Ainsi en y ajoutant une ou deux livres
de frais de médicament il faudrait cinq
livres à quelqu'un pour déranger, un
quart d'heure le docteur.

A son tour le dentiste ne procède à une

extraction contre pins moins de 1 1[2 à 2

livres et sans anesthésie s'il vous plaît.
Calculez en conséquence les plombages
qui coûtaient à l'époque un médjidié d'ar-

gent et la confection d'un râtelier.

Quant aux pharmaciens, un chimiste
a eu la complaisance de nous indiquer
dernièrement le prix des matières pre-
mières d'une ordonnance : 15 ou 20 pias-
très environ contre 150 piastres récla-

mées par l'apothicaire !

C'est comme on le voit tout simple-
ment scandaleux.
Dans ces conditions, comment pour-

rait-on avoir soin de sa santé et si cet

état de choses qui va en s'aggravant,con-
tinne, les hommes de sciences qui sont

appelés à sauver de la mort le pins de

malades possibles créeront bien le droit

de mourir à rencontre de la théorie de

notre jurisconsulte, puisque plutôt que de

souffrir, l'homme préférera aller à l'autre

monde, nonobstant les obligations qui le
lieraient à celui-ci, de père, de mère, de

fils, d'épouse, etc.

Telle étant la situation, les autorités

compétentes devraient, en désigner pour

chaque quartier comme dans certains de

l'Europe, des médecins et des dentistes à

des honoraires convenables qu'elles fixe-

ront, ou établir un tarif médical général
suivant qu'il s'agisse d'un médeem ordi-

naire, d'un spécialiste, d'un professeur ou

d'un chirurgien.
Pour ce qui est des pharmaciens, un

tarif s'impose en tout état de cause, sous

peine des plus graves sanctions, quant à
son respect; car à côté des prix exorbi-

tants réclamés, il serait constaté fréquem-
ment des fraudes dans la nature, la qua-
lité des médicaments fournies.

En terminant et quoique ceci soit hors

delà matière, nous attirons l'attention de

la municipalité sur une recrudescence de

petits chiens dans les rues latérales de

Péra, depuis qu'à la suite de fa diminu-

tion de la rage, la surveillance et la

destruction des bêtes errantes se sont re-

lâchées.
O. J.

leur congé.
Les fonctionnaires ayant 40 années de

service et âgés de 60 ans seront mis à le,
retraite.
Licenciement des fonctionnaires jour--

naliers.
En Cas de vacance après l'application j constitution. Lés Européens àvàiéGt"à la

du congé obligatoire, le choix du titulaire j ctmferénëe dët'abiifauté (t*rshané témoi-
fsera fait parmi les fonctionnaires efe | pé leur dédain de la constitution de
con&é< ÎMidhat pacha, car celui-ci avait copié
La base de la réduction des budgets \ mot pour mot la charte constitutionnelle

de divers départements a été fixée comme j de la Belgique au Hêù d'élaborer utie
suit par ie conseil des ministres : 30

pour les départements de la guerre, de la

marine, du commerce et des travaux pu-
blics ; 20 o[o pour ic chéikh-ul-islaiMt et
le ministère de l'intérieur ; 25 о;о pour
le grand vezirat ; 10 ojo au minimum j ifiêprisé la souveraineté nationale I/es-
pour les finances ; 15 0{0pour ië 'conseil 1 prit de la Constitution réside dans les
d'Etat : 10 0[o pour 1 instruction publique j élections. Or les élections n'ont jamais
Lesministreè dèsaffaires étrangères et delà j été sérieuses dans notre pays; c'Mient
dnstiôe fixeront la réduction des budgets] des nemiââti'dâs. Pour que "ce пап ni

le leurs départements respectifs. s птввя aiWâmei-iio wenfaito ла

PRESSE TORQUE
Grotesque et triste

Le Peyam^Sabnh со

comme suit la noitveiié loi
« charte éonsfcmiîionneiie ». d'An-[ ledi
gôra qu'il qualifie d'œuvre iusen- !^sui
sée et néfaste, de nature à provo
quer l 'anarchie au sein du #atiю
vernement- jc .O.F.C. et à laquelle les autorités mi-

,. ;
4ous sTôbs ëù depuis le Tanzimat ! litaires prêtent leur bienveillant con-

l âiisrration d'ignorer une vérité à savoir > cours, promet d'être dès plus ifitéres-

La conférence de San-Stéfano
,

L fassociation d.e Saipt pincent de Pa'ûh

rçbhférehce de fèan-ëtefaiiô, nous j)tôê
,sm^à M'inforyhêr le pub'ic qu'elle renouvell ra

dimanche, 6 août prochain, ia fête
iquQ qu'el'e avait donnée l'année

? dernière avac tant te Slfoçîs.
O.ette Pè fe', présidée par le général
rV./u, commandant l'infanterie du

LA LUTTfe DES SEXËS

charte conforme au к aptitudes de nôtre
peuple.Midhafc avait si peu pris eh con-

sidératibn la vô'ou'é nationale du'fi

ssntês, tant pouf les arriateurO dé sports
pue pour les e'xcorsisnoistes, auxquels
sent réservées diverses attractions en

même temps qu'une fête de nuit.
Tout le monde y trouvera donc son

compte, y compiis les pauvres de San-

Stéfano, auxquels les recettes sent dis-
ti'ibuées sans distihedoh de religion ni

de nationalité, s'qus formé de pain;, char-
bon, soupe quotidienne aux-enfants, pro-
tection scolaire, etc.

20 010 pour ta direction générale des

postes @t télégraphes; 10 ojo pour le vi- ;
là)) et de Gonstantinople; 10 0I0 pour le j
commandement en chef delà gendar-;
merie, et la direction générale de la j
santé.

peup
puisse apprécier les bienfaits de la Cons-
titutioa, il doit apprendre à lire et à
écrire.

Les membres du Parlement turc n'ont |
pas été élus par le peuple. Ils ont éb

désignés par le comité tJnion Progrê
parmi ses membres. Aujourd'hui les d:

Les budgets delà dinastie impériale,j figeants d'Angora veulent concentrer

de la direction générale des prisons et de

la haute commission des ventes .sont

exceptés de cette mesure.

ШГЖйГГЪеом
Angora, 15.— Hier soir, à l'occasion

du 14 Juillet, le colonel Mougin a donné
un dîner de 30 couverts, auquel étaient
conviés Moustafa Kémal pacha, des com-

missaires et que'ques membres de l'as*-
semblée nationale.
Au cours du dîner, qui fut marqué de

la plus grande cordialité, une musique
militaire joua les hymnes nationaux fran-

gais et turc. Moustafa Kémal pacha et le

colonel Mougin échangèrent des toasts où
ils relevèrent l'amitié franco-turque.

Le chef de l'Etat snatolie.n a établi un

parallèle entre la s'tuation actuelle de
la Turquie et celle de la France en 1789,
Il a ajouté que les deux peuples ayant
rencontré les mêmes difficultés, les Fran-

gais comprendront les Turcs pius facile-
ment que les autres nations et que l'on
11e pouvait pas douter de la sincérité du

peuple fiançais.-

csr
à Salonique

Chez les kémalistes

Vers Moscou

Fouad bey, député d'Ismidt, a été dé-

signé comme consul général de l'Anatolie

à Moscou. 11 rejoindra son poste dans le

conrant de cette semaine conjointement
avec Ali Fuad pacha le représentant ké-
maliste à Moscou.

Le commissariat de ia justice
Behdjet bey, député de Ktauguiri, a été

élu gérant du commissariat pour la justice
jusqu'à l'arrivée de Djéialeddine Arif bey,
le titulaire de ce département.

Le banquet d'Araloff
Le с camarade » d'Arsioff, le repré-

sentant de la Russie à Angora, va of-

frir vendredi prochain dans las vignes de

l'ambassade russe située aux environs

de la ville un dîner en l'honneur des

membres de l'Assemblée nationale.

La loi sur la responsabilité des

commissaires
Le projet de loi sur la responsabilité et

les attribut,ons des commissaires a été

L'embarquement des corps
des soldats et des marins français

morts en Orient
S" Ionique, Juillet.

Une cérémonie très émouvante a eu

lieu au Port à i'occasion de l'embarque-
ment pour la France des restes des sol-
dats et marins français morts en Orient.
Les colonies serbe et française y assis-
taient. Les honneurs militaires étaient
rendus par des détachements de la garni
son et de marins en tenue de parade. M

Stanoivitch, consul g'néral du royaume
des.Serbes, Croates, Slovènes, prononça
une allocution qui produisit une profonde
impression. En des termes émus, il re-

traça ia fraternité d'armes des troupes
serbes et françaises qui versèrent en com-

mon leur sang en Orient pour ia Cause
sacrée.

En terminant son discours le consul

général du royaume serbe croate et slo-
vène a dit :

«Je me permets de déposer une cou-

ronne de fleurs sur le cercueil des Im-
mortels. C'est un petit signe de notre re-

connaissance, c'est un petit signe de
notre admiration. Cette couronne, c'est
le salut serbe croate et Slovène aux fières

français, c'est le baiser de la Setbie...
autrefois petite, puis martyre, aujourd'hui
de ia Serbie... grande, puissante, pi os-

père, disposant de 2 millions de baiornet-
tes ; surtout cette couronne est i'mter-

prête de notre fidélité aux grands descen-
dants du grand Danton et de Mirabeau..

M. Dobrowolsky,vicè consul de Fr, nos,
répondit à M. Stanoievitch pour leremer-

cier des sentiments qui animent le peuple
rbe à l'égard rie la France et de ses

nobles enfants qui ont donné leur vie

pour la défense de la civilisation. Le

premier cercu-il embarqué contenait la

dépouille du lieutenant Toquette, neveu

dcfmaréehal Franches d'Esperey, tué en

Serbie, et le deuxième contenait les res-

tes de Gaston Surcen.
Ces cercueils étaient portés par deux

marins grecs, deux soldats grecs et deux

français. Le détachement de la garnison,
drapeau en tête, rendait les honneurs,
tandis que la musique militaire jouait une
marche funèbre.
La L'gue des libéraux d'Athènes avait

envoyé une superbo couronne avec cette

inscription ; « La Ligue des Libéraux aux

Le programme de la 'ê'e sera pub'ié
\ n'avait même pas élaboré uns loi sur jj prochainement ; en attendant, les pro-
jles cheêtiénâ Nous avons de tout temps j priétaires de barques à voiles, pontées

ou non pontées et youyous à dérive, qui
désireraient prendre part aux

. régates
peuvent s'adfeSs'ër àd plus tard jusqu'au
26 courant aux commissaires des cour-

ses, J. Savério, Compagnie d'Assurances
« La Foncière » Béréket Han, Galata,
ou J Bianchi, » London Assurance, »

Palazzo Karakeuy, pour connaître les
conditions d'inscription et tous autres

renseignements.
Le Colonel Ëdifj bey

Le colonel fiîiB bey, h président de la

commission de délimitation de la fron-
fciè e turco-syrienne, est arrivé en notre
ville.
I! partira pour l'Allemagne dans le cou-

rant de la semaine prochaine,
L 'organe des typographes turcs

L'association des typographes turcs de
Qonstantinools a décidé défaire paraître
Un organe mensuel qui sera intitulé
Bou-Ghune (Aujourd'hui )

Départs
Bélctr Sami et Ismaïl Djambolat bsys,

quittent ce matin Gonstantinople pour se

rendre à Angora.
Le salon des peintres twres
La 4 ne exposition des tableaux des

peintres turcs a été inaugurée dimanche
à 3 heures de l'après midi dans les sa-

Ions du Lycée de Galata-Sérsï. Parmi les
assistants de marque :

Le prince héritier Abdul-Medjid effendi,
Zia pacha, ministre de là guerre, le bi-
ron Ushida, Haut-Commissaire du Japon,
M. Ryan, représentant le Haut-Commis-
saire britannique, les généraux Fillon-

neau, Basiguano, le colonel Maxwell, le

colonel Sarrou, l'amiral Levosseur, Don
JianSsrvety Vast, ministre d'Espagne,
M. Bsranow ki, ministre de Pologne,
M Svetik, rminhtre de Tchéco-Slova-

quie, ie Dr B -ssim Eumer pacha, etc.
Le poè'e Djelal S-hir bey, président du

comité Pierre Loû, passa en revue l'art

turc à travers les siècles. Entre autres

tableaux remarquables : Un-page ou-

bliée, Harmonie dans un harem, Médi-
talion.

Réouf bey aurait été promu
contre-amiral

Le capitaine de vaisseau Réouf bey,
président du conseil des commissaires,
aurait été promu contre-amiral.

examiné au cours de la séance de diman- nobles entants de branee». Les ceicueiis

che de l'Assemblée nationale d'Angora.

150 sous-officîers partent pour
le front

150 sous-officiers qui ont achevé leur

instruction à Angora ont été envoyés sur

le front occidental. Avant leur départ ils
ont été reçus par Moustafa Kémal devant

qui ils ont prêté serment.

éta'et couverts de couronnes anglaise,
roumaine, serbe, italienne. D'autres cou-

ronnes avaient été aussi * envoyées par la

chambre de commerce, la direction des

Messageries, là Ligue franco-hellénique,
etc. Le délégué des familles des soldats

morts en Orient remercia les autorités pré-
sentes pour la sympathie qu'elles témoi-

gnaient à ces familles en cette émouvante

occasion,

tous les pouvoirs entre les mains d'une
seule assemblée soi-disant pour appli-
quer le dernier système du droit cons-

titutionnsl. En réalité, c'est dans le but
d'exercer une plus grande tyrannie sans

aucune entrave.
Donc la base de la charte constitu-

tionnell j est faussée car les membres de
l'assemblée nationale se composent des

délégués d'un groupe de tyrans.
Le sort d'un peuple est' une suite de

désastres lorsqu'il est confié à de pa-
refiles mains.

Le changement
du conseil des commissaires
Le Vakit estima que le change-

ment du conseil des commissaires
est une question de forme de pro-
cédure, plutôt que de principes.Le
journal kémaliste déclare que ce

changement ne saurait qu'ajouter
à la cohésion dans l'ensemble des
affaires.

Les pouvoirs du conseij des commis-
oaires étaient limités. Partant tout chan-
gement de personnes au sein de ce con-

seil ne peut avoir une signification poli-
tique,(?!}

Le changement 13 plus important est

celui de Fevzi pacha qui est à nouveau

élu chef de l'état-major général. Il aura

plus de latitude de s'occuper des affaires
miiitaii es tout en ne renonçant pas à la

politique.
L'élection de Réouf bey à la présidence

du conseil des commissaires est d'une
importance toute particulière. Comme
chef du gouvernement, fi peut se rendre
utile dans ia nouvelle phase des négo-
dations qui s'ouyre. Il peut comme tel

s'éloigner d'Angora, a!o r s que son an-

cien poste ne lui permettait guère de le

faire.

PRESSE ARMENIENNE
Un nouvel échec

Le Djagadamcird parlant du pro-
blême ; usse et du cours actuel
des négociations à la Conférence
de La Haye estime que les deux

parties se sont éloignées davantage
encore et que l'attitude intransi-
geante des Russes est due aux ins-
tractions draconiennes de Moscou.

Dès le début des délibérations, les
Russes ont manifesté leur désir de s'as-
surer des Ciédits s'élevant à plusieuis
millions de livres sterling] pour. restaurer
l'économie nationa e Lu nationalisation
des grandes richesses et des grandes
industries ne pouvait être d fférente pour
les Indigènes et pour les étrangers. Les
concessions déjà faites dans l'intervalle
d'une année avaient provoqué une vive
effervescence parmi les éléments dogma-
listes puritains de Moscou.
Il est encore trop tôt pour prévoir les

conséquences du nouvel échec. Les cer-

clés capitalistes croient que la Russie se

dissociera, s'épuisera par l'isolement et

sera ob'igée de faire en fia de compte
plus de concessions.

Les Russes comptent sur le concours

d'tn'reprises privées Léo Allemands cer-

taino fabricants emopeens et américains
\oidront sous leur piopre responsabilité
accorder des crédits à la Russie dans le

bat d'y faire des affaires. C'est ainsi que
peut s'organiser la politique d'économie
co'oniaie comme moyen terme.

Suède et France

Stockholm, 16. T.H R — Commentant
l'interview de M Br. nt'ng qui démon-
tra le rôle essentiellement pacifique de
M. Poincaré, M Dagensnyther le félicite
et dit sa reconnaissance envers M. Bran-

ting pour avoir rètt b 1 la vérité déformée

par les spéculateurs et d'avoir aversi le

parti socialiste dont.il est le chef.
Le Journal rappelle que le seul acte

personnel dr M. Poincaré fut sa lettre au

10' d'Angleterre confirmant sa ferme vo-

jouté d'éviter la guerre.

Une princesse égyptienne
abandonne le domicile conjugal

L'Iléri parle de la fugue d'une prin-
cesse égyptienne, Atiétsullah hanem, film
de l'ex Khédive, Abbas Rilmi pacha et

femme de Djé al b y, fils du défunt

grand-vézii' F -rid pacha.
La princesse a quitté le domicile con-

jugal de Moda, pour rejoindre au Bos-

phore un membre de la famille Kibrizi.
Elle a refusé de retourner chtz son

mari, malgré que celui-ci l'y ait mise en

demeure et a eu recours à une juridiction
étrangère pour réclamer Je divo'ce.

La princesse avait à la banque un cof-
fret contenant pour 60 000 livres de bi-

jonx. Djêla Ьэу y a mis opposition.
Les relations de Kibr zli b y avec la

princesse ne dataient pas d'hier paraît-il.

Le livre n'est plus 1 ennemi
mortel de l'éternel féminin

Encore un épisode çaraçtérisque de laj
lu fi© йт qui ей/ ЦошГпя par te î
triomphe éclatant rie la concurrence fètuî-

11

nine A un récent concours à Paris pour
une place de bfoliothécaire à Ste-Gene-
v ève,4 candidats se trouvèientea présen-
ce ; un jeune homme et 3 jeunes fiUes Non
seulement le représentant du seîfe laid
fut miê iffimédiâtefflent khoSk-diit par ses
rivale?, fcâîs celles ci assurèrent, d'après
le témoignage formel d'un examinateur,
« un concours tel qu'on n'en vit point
depuis vingt ans ». Et la triomphatrice,
Mile Desbouis, entre dans la cité des Li-
vres auréolée d'un prestige exceptionnel.

Ji est ben de signa'er Ce succès ;• non

seuléiheht îîarce qu'il feonfirme, les dé-
ductiohs qu'ôn avait pu tirer des divers
concours de haute culture cù s'afôon-

tèrent, ju~qu'ici les cérébrales et les in-

teîlectue's, mais aussi parce que cet avè-
nem nt folonnel d'une conservatrice de

bibliothèque marque une curieuse récon
conciliation de l'éternel féminin avec son

ennemi mortel : le Livre

H Juillet 1922.

Monsieur le Directeur,
À rnyé rçç'iqrqent d? l'étranger je me

» , v v..~. - -•

trouvais voila quelques jours sans res-

sources sur le pavé D'origine juive je
m'adressai sur le conseil d'une de mes

connaissances à M В directeur de 'œu-
vre de secours américaine locale à qui
jô promis de rembourser son secours dès
hué je pbtjrfsis ih'emplp.fsr pour gaspier
tant bien que ma! ma vie. Je rrçuG ËH
refus acerbe. Dédaigneux ii me montra
la porie par laquelle j'étais entré avec

l'espoir de trouver un homme aimable.
Je fus en outre témoin des traitements
inqualifiables dont fi usait envers les cen-

taines d'orphelins et veuves qui i-ort te-
hufc dé s'adresser, à lui. Heureusement
pour moi, on me donna ensuite 1 idée de
m'adresser au sympath que contrôleur de
la Société Fraternité Israélite de Siikédji
M. G. de la В. 1 О qui fit de son mieux

pour intervenir auprès des siens et de me

faire p" ê'er 50 livres prélevées sur la caisse
de la Société. Cet acte est d'autant plus
dignes d'éloges qu'il était accompli au

C'est iin lieu commun de rappeler que f profit d'un inccntiu. Il fait honneur à tous

L'Italie et
la Yougo-Slavie

Rome, 16 A T. I — La presse ita
lienne" parlant des rapports italo-yougo
slave-, dit que la Conférence de Santa-

Màrghenta qui a été pleinement acceptée
par les deux gouvernements resp c'afs,
solutionné tou es les questions litigieuses
existant entre l'Italie et la Youge SU vie
et qu'actuellement les rapports politi
ques entre les deux Etats peuvent ère
considérés comme définitivement fixés.

Un groupe d'anciens combattants
américains en pèlerinage sur les

champs de bataille
Londres, 16.— Le roi des Belges

Albert et le roi George d'Angle-
terre en compagaie de leurs epou-
ses, le président de la République
française et Mme Millerand vont
accueillir en personne le groupe
des anciens combattants américains
qui va quitter New-York le 1er
août pour se rendre en pèlerinage
sur les champs de bataille.

(Radio américain)

la femme «ourrit contre le papier imprimé
une haine qui date de la naissance d?s
frères Gutenberg. Que dis-je ? l'épouse
égyptienne de l'époque des Pharaons de-
vait déjà persécuter son mari lorsqu'il
s'attardait, une brique gravée à la main
dans son caloinet de lecture. Cet an tago-
nisme est-éternel. La femme apporte dans
sa b : iRiophoBie une rbrte de jalousie p&
sionnelle L'homme qui recherche volup-
tueusen ent un égoïste tête-à-tête avec une

œuvre d'art ou de science est coupable,
à ses yeux, d'indifférence injurieuse et de
trahison. Il ne respecte pas le pacte : il

s'évade des liens du mariage. U-reprend
frauduleusement une indépendance cou-

pable. U se crée un univers enchanté, tin
paradis terrestre où el e n'eii're pas; uti
bonheur qui n'exige pas sa collaboration.
La sereine satisfaction du travailleur in-

tellectuel «p'ongê dans ses sales bou-

quins» est un spec'acle dont peu de
femmes sont capables de supporter la

cruauté.
Cette firme spéciale de l'abandon du

domicile conjugal a troublé la paix de
bien des ménages. Dans un récent article
des Marges M. de Bersaucourt ne eraiht

pas d'affirmer que le premier devoir du

bibliophile est de se condamner au céli-
bat. Il faut qu'il écarte la femme de son

Eden et qu'il en fasse, symboliquement,
défendre le seuil sacré par un ange tenant

à la-main un coupe-papier flamboyant.
Sinon, tout eh à redouter, depuis « l'é

pingiô à cheveux fertile en écorehures »

jusqu'aux atrocités du premier obj n t venu
servant de signet » et du « dos des pré*
cieuses reliures b isésans ménagemer'.

M. de BersaucouH cite des cas a"1 *

matears de livres qui se rendent с h'" 2

les membres formant le Comité de ceûS
Société.
Veuillez agréer, etc.

j. Cordo.

il tes courses ds Maciikeuy
La 5me réunion â îMent! di~

manche le même succès que les
précédentes.
Voici les résultats :

Ire Course

Military(?me série) Distance 1800 m.

Anchovy a gagné. Fanchette, seconde.
Sme Course

Handicap pour clîevan?. arabes et indi-

gènes. Distance 1000 mètres.
Suleik première. Tayar second.Djeilan

troisième.
3me Course

Prix de Diane ( jum. pur sang). Dis-
tance 3 000 mètres

1er Prédiction. Vexed second.

4-ine Course

Moda Handicap.Distance 1 (3(30 mètres j
1er Seiyah. Chukrane second.

ome Course

Mililary Handicap (Ire série) Distance
1200 m. environ.

Anchovy a gagné aussi cette course.

Eclair second
6me Course

Prix des НаЫспв. Distance ЗОЮ m.

envi on.
A la suite d'une réclamai ion le jnrf

des courses a distancé Serlcan et Mei-

LA VIE FEMININE

Nos demoiselles de Péra

leur libraire с tandestinèrent, comme 0B ! meneite et a proclame Mashallih
va â un coupable rendez-vous. Tel bibi'0- ] gnant de la course et Touchemenot
phile guette anxieusement le départ coud
s < femme pour courir à l'hôtel Diouot-
Tel autre cache ses livres aimés dernèié
.-on linge ou les enferme à triple tour au

plus profond de ses tiroirs. Et les cas sont

nomb'eux de b b! 0. hobes acharnées qui,
en digaes émoi.-s as l'epouse de Socrate,
tourmentèrent feroœm nt leurs studieux

conjoint.-; et cherché ent à leur faire don-
n r, pour domp'er taurs passions cnmi-
nelles de «prodigues», m conseil judi-
ciaire. Retenez, «railfiurs, ce fait, révélé

par un g and libraire, que, dans le com-

merce du livre, la clamée féminine ne

compte, eu face de la с ientôle masculine
que dans le rap, orc de un pour cent !

Er ce temps, où les femmes sont plus
nomb euse- qu? fos hommes, cette cons-

tatation est pa' ic ièïement instructive.
Le succès ob enu par les nouvelles

amies d j.s livres sera-t-ii le signal d'un

rappn chôment e' d'une récoocfiiation ?

Souhaitons le et saluons, par la pensée,
in civilisation fuœne qui mettra fin à

cette guerre criminelle О ; finira bien par

comprendre, un jour, qu'entre ces deux
c ! a mes de la vie. : la femme et le rivre,
i y a de préc'euses affinités électives.
Que, dans les d 11 x caorpm on se hà e

de préparer la signature de l'armistice! ..

V.

g*-
se-

h pipes lignes.
de
ve-

— M. Steilaki-, consul général
Grèce est rentre hier en notre ville,
nant d'Athènes.

— Le thrâtre Rechadié à Andrinople,
a été détruit par un incendie Les per-
les sont évaluées à 750 000 drachmes.

— La direction général i de la sûreté
générale a été supprimée pour raisons
d'ordre budgétai re.

— Le gouvernement turc a décerné
a M. Claude Fmoè e la médaille de l'ine-
tructîon publique, de lè r e classe.

— Pans, 16. T H. R. — L'Association
foncier n 1 de Paris donna un < > î j e r pré-
sidé parle nfinistre d'Haiti. lequel expri-
ma ses sentiments de respect d'admira-
tion pour la F anc.e et. son affection pour
les chefs noirs actuellement a Paris.

Mme Liber Lorando, le comte et la
comtesse Léon Ostrorog, vous prient de
b : -*n voulo.r, assister à c« messe, qui sera
dite, pour le repos de l'a ue de Monsieur

г ib г Jean a.oracdo
ta me credi, 19 Juillet, è 10 h.' a. m. en
1 Eglise paroissiale de Sainte Marie
Draperis.

Oa peut dire que dans le monde de nos

chai mantes demoiselles on observe avefi
eioonement que le souci de la toiteMe
est aussi fort chez elles que ctaz leurs
r inées, les dames de la ville.Ei.es s'en in-

qmè ent même bi< n davantage.
Ceci dit. non pas pour blâmer cette

jeunesse qui constitue notre principal
ornement a Péra, mais.bo n au contraire,
jour rendre un légitime témoignage à
cette aptitude surprenante dont elle fait

preuve daus sa recherche du Beau Ce-

pendant, qu'il soh permis de lui rappeler
qu'il y a, p 1 foi -, une difïménce entre le

Beau et ta Vf ai, que ces deux choses ne

peuvent être confondues, et que souvmt

'ans la recherche delà première on ris-

que facilement de s'e'oigner de la se-

conde.
Le fifit mérite d'è're relevé, car, le té-

moignage d'admiration que no re jeu-
nesse féminine inspire serait tout à son

eloge, n'était-ce cette note d'exagération
qui sème la dissonance entre d s visages
j lunes et frais et la tournuœ d'une toi-

t -Lté, belle sans doute, mais convenant

plutôt à de g andes personnes, c'est-à-
dire à des dames.

Certes, il faut recono-Pre que le souci

de l'élégance est une des préoccupations
principales de la femme, et en particu-
t er des personnes que la nature a favo-

Usées plus spécialement, mais, il n en

est pas moins vrai que c- souci a des

d grés incontestables qui doivent corres-

pondre à l'âge et â l'état de la persorne:
D'au're part, et ind^pendammei t de

-a toi'ette extérieure on remarque chtz
la demoiselle de Péra soucieuse de plaire
• ■u 1 autre exagération dans cet effort

qu'elle déploie pour se coiffer à la mode
t pour s'initier à l'usrge... du fard.

Puisqu'il y a effort, Userait injuste de le

méconnî i re, mais, qu'elle nous per»
mette encore de la mettre en garde
contre les conséquences de c- tte esagé-
rmion qui mène fac lerm-nt au ridicule,
et psrfirspmoite en société des méprises
fort fâcheuses.
Notre ville est justement fière dç ces

j aunes élégances qui с ns ituent en foutes
saisons sa pâture ds-prédilection. Qu'elles
prennent donc soin de maint- nir eu eha-

cun de leurs dé.-irs une jus'e ptoportion
des choses, indispen cable, d'adleurs, à la

) echerche du Beau qu'il est légitime de

s'efforcer d'acquérir.
Charles Yiolette.
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COURS DES MONNAIES
L'Or 714 -

Banque Ottomane 342 -

Livres Sterling 730 -

Francs Français 2 7 7 -

увмда*i!î?è
L/i
Dollars 165 -

Lei Roumains 19 50

Marks 7 50

Couronnes Autâchienné 15,40
Levas 21. 50

COURS DES CHANGES
NewYdrk • 68 50

Londres 7 34
Paris 7 30

Genève 3 14

Rome 13 20

Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Atusléitiarô
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio - Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur б ojo »

Anatolie I & II 4 li2 olo »

III
Eaux de Scutari 5 ojo *

p|rt Нг'1'dr.r Р8Ь*а Ь c{o s

Quais de Gons[ple 4 0 [0 »

Tunnel 5 0[0 »

Tramways 5 oio »

Electricité 5 o|0 »

ACTION S
Anatolie 60 ojo Ltq.
Assur.Génér.de Consiple «

Baiia-Karaïdin *

Banq. Ottomane «

CrfiùsSr. Réunies(actions ) «

с « (Bons) с

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale *

Réraclée «

Kassaadra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régis deS TaUàcs «

Tramways «

« Jouissance <

268 -

94
1*1
I

27

202
18
19
14
13

20
4
4
4

■*>'3

90
75

25
85
75
70

17 90

63 -

4o -

30 -

18 —

19 25

28
11

25
25
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Par
Michel Paillarès

L'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont déhtandé dès exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-

maiisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les

tenons volontiers à leur disposition

| Si vous avez des affaires en §
| sucres et cafés adressez-vous J
I à M. Antoine Moscopoulos f
| courtier et expert spécialiste |
▼ en sucres, cafés et riz

STAMBOUL, Validé Sut tan Han |
près du pont, A о 12 f

Téléph.St. J887 ^
| Une longue expérience de Щ

trente-trois ans garantit Гехе- ^

Icution ponctuelle de vos Щ
ordres. ^

4jag3 Ijgigfr- Ф

Avis
Certains navires de commerce ayant

récemment omis de saluer les navires de

guerre alliés et d'autres ayant navigué
dans le Bosphore sans pavillon il est rap-
pelé aux agents et aux Capitaines que
tout navire de commerce naviguant dans

le Bosphore doit arborer son pavillon
nation 1 et saluer les navires de guerre.

Cette règle ne. s'applique pas aux pe-
tffs bâtiments affectés au service du port
(remorqueurs, ch rket, ferry boats etc, )

Les Capitaines du Port Alliés
Constantinople

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale .

de la Protection de l'Enfance
CHICHJLI

Dirigé par le Dr VIOU
Mardi et vendiedi à 10 h. a an.

Consultations par le .Dr Tibérius

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22

Consultations pour leg pauvres de 2 à

4 heures après-midi,

T US ALLIES

| — Un vie drôle
et la vie triste —-

| t

^

l Un nouvel éMpSdit «TAitounciicbs
Le fameux Âltoundiche, arrêté il y à

de cela, peu de temps, semble avoir pris
cie nouveau la poudre d escampette
car il est inadmissible qu'on 1 ait remis

en liberté.
Quoiqu'il en so't, s'étant pris de que-

relie avant hier, à Scutari, avec le nommé

Tahsine, il blessa celui-ci d'un coup de

couteau st s'enfuit.
% la granité сЙМЬ* état, Tahsine

д
a

été transporté à l'hôpital de Haiiar Pa-

chi.
A : toundiche n'a pu être arrêté.

Briseurs de coffre- fort

La nuit de dimanche, des cambrioleurs
Se sont Introduits dans les magasins Ni>-

sim, Lr £Ari et Giu, il-18, rue^Tighdjilai j
Emipe-Eunu, et brisant un coffret où l'on

mettait ordinairement de l'argent, ils pri-
rent une somme de 10 livres en papier et
5 livres en or qu'il contenait.
L'enquête a établi que les cambrio-

leurs — dont le briseur de coffre-fort

Sari-Coteho — ont pu pénétrer dans l'éta-

jjlissement en question, g Ace à la cqm-
P,licite do gardien ismaïl et du btkdji
toussouf.
Youssouf et Isoiait ont. été arrêtés.

Sari-Cotcho et ses compagnons sont асй

tivement recherchés.

Tandis qu'elle préparaît la dîner

Hafizé hanem, femme d'Ali effendi,
marchand de limonade, demeurant à Dos-

tanbachi, Péra,- était en train l'autre jour
ciô préparer là Soupe â la Luisiiiê, lors-

qu'un individu, voyant ia po'rte de la

maison entr'ouverte, y entra, et montant-

à l'étage supérieur, vida le contenu d'une

malle et s'en alla sans être inquiété.
Dans la malle se trouvaient une somme

de 60 livres en papier ainsi que de nom-

breox objets de valeur.

Si vous n'êtes pas encore convaincu

que îes coffres-forts MiLNËR sont les

meilleurs, adressez-vous chez MM. Ni-

chastadjian Fiè/ез, Joailler, à Péra, où

chez Haffizzadé Biraderler Kendros

Uan Stamboul. Chez les premiers le cof-
fre-fort MILNER a résisté à tous les es-

sais contre l'hydrogène et les seconds

contre tous les outils les plus perfection-
nés" de briseurs de coffres-forts.

Condamnation d'un meurtrier
Le 27 décembre dernier, le nommé

Eélal, demeurant 87 Tchadirdjilar, Stam-
boul, fêtait la dive bouteille

_
dans sa

chambre, en compagnie de son amie

Hsïrié, lorsqu'un certain Firoukiar, qui
entretenait précédemment cette dernière,-
fit irruption dans la pièce et déclara à

Haïrié qu'il voulait reprendre la vie сою-

mune.

Son ex-amie ayant refusé de le suivre,
il sortit un revo'ver et tira sur elle à

bout portant.
Ha'nié, grièvement atteinte, succomba,

à sa blessure.
La cour criminelle, qui était saisie de-

puis plusieurs mois de l'affaire a conclu à

la culpabilité de Firoukiar et l'a **con-
damné à 15 années de travaux forcés.

Tentatives incendiaires
Deux tentatives incendiaires ont eu lieu

l'autre jour : l'une à Férikeuy, rue Djamii
Chérif, où un maçon nommé Yakoub —

qui a bailleurs été arrêté — a essayé de

mettre le feu, à l'aide d'un torchon im-

b'bé de pétrole, à la maison N0 3 habi-

tée par je balayeur Ahmed ; l'autre ô

Stamboul, Orkhan han,près de la Sublime

Porte. L'enquête a établi que cette der-

nière ten'ative était 1 oeuvre de i'odaba-

chi Yakoub-Tchaouche, du gaigctier Sman
et d'un certain Chukri.
Tous les trois ont été arrêtés.

H se blesse au doigt
Le nommé Moustafa, de Vizé, qui avait

plus que de raison honoré Bacchus, s'a-

musait, i'autre jour, à tirer en l'air des

coups dé revolver à Cassim-Pacha, près
de la porte de l'arsenal, lorsqu'il fut ar-

jèté par des agents de police.
Un ami de Moustafa, aussi saoùl que

lui, Osman, intervint pour le tirer des

mains des agents. Ceux-ci s'y opposèrent
et finirent par arrêter aussi Osman.

En ce moment, Moustafa, qui n'avait
pas àché son arme, tira un dernier coup,
se blessant au doigt.

Accidents d'auto
Mlle Gadarik, demeurant à Arnaoutkeuy,

se rendait dimanche au marché, en vue

de certains achats. L'auto N0 1267 ar-

nvant en sens inverse, la renversa. Mlle
Gadar к a eu des blessures graves.

* *

Un certain Rachid, habitant à Fabh,
qui avait vidé avant-hier soir plusieurs
carafons de raki, venait en titubant du

côté de Saradjhané. Une auto conduite

pir le chauffeur Moïse le heurta.

Rachid a été assez sérieusement blessé.

Condamnation
Le lieutenaut-co'onel Fettah bey, qui

avait été mis en jugement par la cour,

martiale du chef du procès intenté contre

le comité Nédjal vè Itila a été condamné

à 3 mois de prison. Les autres prévenus
ont été remis en liberté, aucune charge
n'ayant pu être relevée contre eux.
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Li Унуsiisoasssiif an
Sir Henry Wilsoa

Londres/16 f.H R, — Le major-
général Yery ncv, G. M.
C.B.G.M.G.D D , chapelain hono-
raire du roi, a été nommé à Tu-
nahuLiîé par , l'association des
Unionistes de Norih U'ov. и/coi.o да
successeur du fel i-marchai Sir

Henry YVilïOi au parlement.
1 Mont Everestшошшл u

Londres, lé Т.Н.R.- H111s leur
troisième et dernière entreprise
pour atteindre la sommet du Mont
Everest, les explorateurs ont été

victimes d'une avalanche, 7 coolies
ont été tués. MM. Somervill Mal-
îdry et Grayvford ont par extraor-
dinaire, échappé à l'avalanche-cfui
eut lieu à une altitude de 23.000
pieds.

La oonféranos de La Haya
Londres, 16T.H.R.— Les efforts

déployés depuis vendredi pour
concilier les divergences de vues

entre les représentants des Etats
occidentaux et ceux des .Soviets à
La Haye, et pour modifier i'atti-
tude de ces derniers, sont restés
sans résultat.

des

tou-

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

maladies vénériennes et de la peau

les jours de 9-1 et de 4 8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-
n.ak Capou.à côté du Cinéma Etoile,N0 79
Discrétion parfaite. Chambres sépa-

rées.

A
Melilla, 16. T. H. R.—Les tribus

de Marsinas soutenues par les par-
tisans espagnols infligèrent une dé»
faite à Abdel-Kerim qui battit en
retraite abandonnant 12 morts,
2 canons, 6 mitrailleuses et, des
munitions. Les efforts de Abdui-
Kérim pour reconstituer la Harka
obtiendraient peu de succès

L'ait entât de l'express
Rome-Vienne

Vienne, 16. T. H. R. — L'ailen-
tat du train Rome Vienne qui dé-
raida, avait pour but de dévaliser
les voyageurs.

En Russie soviétique
Varsovie, 16. T. H. R. — On

mande de Moscou que les pour-
parlers des soviets avec des socié-
tés maritimes étrangères en vue du
rétablissement de la ligne mardi-
me Pétrograd-Dantzig, aboutiront
incessamment.

Le cabinet persan est
démissionnaire

Paris, 16. T. H. R — Des nou-
velies provenant de Tashkent
annoncent la démission du cabi-
net persan.

La grève de la fédération
américaine des cheminots

Washington, 16. T. H R. — Le
comité directeur de la fédération
des mineurs décida à l'unanimité
de rejeter purement et simplement
les propositions d'arbitrage du pré»
sident Harding.
La fédération américaine des

cheminots comptant 90.000 mem-

bres décida de participer à la

grève à partir de lundi.

59.500.000 dollars
pour sauver les Busses

de la famine
Paris, 16. T. H. R. — D'après

le rapport de M. Hoover, le mon-

tant des sommes consacrées pour
sauver Ь s Russes de la famine
atteint 59.500.000 dollars.

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous desirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts fcrè<î avantageux, faites» vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez vous donc, à cet effet. ,1 L

Maison de Banque (i. HAMOPOULC.
Galata, Buyuk TunneZ Hao, 18-19.

_HEURE
A pfopsS d'uîiô idiîsfinss

piniiéfiÉiof
Washington, Î8.— Le gouverné»

ment de l'Uruguay a proposé c.

qui soif e«:qnrз un principe à

adopter par 21 nfuidnis" à la 5ètne
coufsrence panaméricaine d y.uT

se réunir à Santiago le mois de l a

uEirfr preehrHa,
« Tout les fia уз du Nouveau

Continent considéreront cdnime
une atteinte à leurs droits toute

agression dirigée contre l'un d'eux,

par Une Puissance (?)..., améri-
eaine. Une parai'le atteinte proyo-
querait une attitude comminè et

uniforme d-e toutes les nalions de

l'Amérique. » (Radio américain)

l'roduits ■ «Je " LA BIOTHERAPIE „

Mue ÉLiiiwiatzc — JPAMÎ&

Selon le Dr Besredka de ITostitut
■1 о ENT EHO - Vк :>

Pa-^ o^m'.uiyphUîuôS biliées -» Pastilles' antidysentériques.

Lô:«SA:Sl0S¥L» do. Dr ' Kritchewsky.
S^von ^ïnf-ir'rmè a îti-spir!.' tëve Spécifique des stomatites, gingivites,

pyorrhées mvéQïsh-es, du scorbut, de la gangrène buccale.

So rie S4NOH. yM >J à'û Dr 13. Kritchewsky, combinaison
,

..

ponr b4«e le f ;uor, est ori aaticeptique puissant. Gynécologie
f4m?nine. Injection bleimorrsgiqQ©, Soins de la bouche et des

dont», action dpécTiqvo sur le tartre dentaire.

4о AVTiGÊ^E TUlleaCULbUX A IVCEUIE
r* i â ГЕКА : Rïboui, Màteovtoh, Canzuch, Klonandis.

ЙВ V-mi V:A STAMBOUL: Arseriaki (Sirkédji) Miskdjiap (Sultan Hamam ).

.ET ::smss:

Corps d'Oeoup. Britinlqut |î
de Constantinopli

î M ru
LLOYD TR1ESTINO

il troupes II fjfh
EH IRLANDE

mn

ton inrsiaSis
Londres, 16. ibH.R. — Les re-|

belles, dans l'Etat bbre d'Irlande, ^

font de leur mieux pour mainte- f
nir une dernière résistance orga-
nisée à Limeriek. La luite'se pour-
suit, ici, depuis jeudi soir. Le com-
muniqué du gouvernement pro-
visoire déclare; que la situation
des troupes nationales est tout à
fait satisfaisante. Celles-ci orxt oc-

cupé plusieurs positions stratégi-
ques dans la ville et ses alentours
et, ces positions ont été consolidées.
Les troupes gouvernementales ont
été renforcées et tiennent main-
tenant la plus grande partie de la
ville. La réponse favorable faite à

l'appel aux armes du gouvernement
lui a permis de pouvoir disposer
de certaines troupes exercées de
Dublin, troupes qui seront em-

ployées avec efficacité dans le sud.
Le moral des troupes du gouver-
nement est très bon, suivant l'a-
vis d'observateurs officieux. Elias
sont encouragées dans leur diffî-
cite entreprise, par l'idée que Го-
pioion du pays leur est favorable.
Les irréguiiers de leur côté, com-

prennent que leur cause est per-
due et les rapports indiquent que
leur politique de QesT uct о i, ne

fait qu'augmenter le nombre ue

leurs adversaires.
Une grande partie de la popula-

tion qui avait été terrorisée par la

façon de procéder par les irrégn-
iiers, offre maintenant ses services
au gouvernement, désirant ardem-
ment le retour à la paix.
Pendant que Limériek est le

centre sérieux de la résistance
dans le S. G., des événements im-
portants se déroulent dans le coin
S.E. de l'Etat Libre d'Irlande. De-
puis l'occupation de Woxford par
les troupes nationales, la pression
de celle-ci sur Wdeford n'a
été nullement forte. Les irrégu-
Iiers évacuent cette dernière loca-
lité et se rôtirent à l'intérieur.
Pour celui qui connait les condi-

lions du terrain, ce«ri ne signifie
autre chose que la défaite des rr-

réguliers. Une grande activité rè-

gne sur d'autres points du sud et
de l'ouest où les rencontres dégé-
nèrent eh guérillas.
La situation actuelle est compa-

rabîa à la dernière phase de la

guerre sud-africaine contre les
Boers. I/incident le plus imper-
tant, à l'ouest a été, la capture
par les troupes nationales de Coll-

ooney où 400 irréguiiers ont été

délogés après une sérieuse résis-
tance.

lïiiU
qui aura lieu

sur le Champ de Sports
à Haidar -Pacha

vendredi et samedi,
le 28 st 2g Juillet â 1S h,

Sauf®
Course а 1айб£
С heva о x d Off cic ï'A

Equipage de Transport
Lutte à cheval
Course à cheval avec musique,

en costuma du T Régiment King's
Own Hossars avec la bienveillante

permission de l'Officier comman-

dant le Régiment.
Course avec musique de la 96e

Batterie d'Artillerie (R.F.A. ) avec

la bienveillante permission de 1 ,Of-
ficier commandant le Régiment.

Orchestre :

3d Régiment King's Own Hussars
The Boffs
The Esâex Régiment
The Sherwood Foresters avec la

gracieuse permission des Officiers
commandant les régiments.

Prix d'entrée :

Enclos des Officiers 100 Pis.
» «A» Public 100 »

» des sous officiers et
des sergents 50 »

» «R» Publie 50 »

- des marins, soldats et
du personnel" de l'avia-
tion en uniforme 10 »

des Civils 25 »

O/2 pourra obtenir des va-

fraichissements sur les lieux.

Avis aux gourmets
Installation branche Charcuterie

fine à la Maison
" L'AURORÉ „

Succursale de Péra,
Gaiata-SIraï No'ô.

Prix fixe ef hors concours
Assortiment complet

; Le bateau JBUiJOVXNApartira таг-

; di 18 juillet à 4 h. p.m. pour Darda-

bellèu, Salonique, Plrée, Patras, Corfou,
Brindisi, Venise et, Trieste.

i Le bateau .ОШЖМЖШАМШ partira
j mardi 18 Juillet à 9 h. a.m.pour Smyrne,
' Rhodes, Âdalia, Limassol, L^rnaca,
Mersine, Alexandreltc, Tripoli, Beyrouth,

«. Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau M,JEMO* partira таг-

di 18 juillet à 10 h. a. m. pour lnéboli,
■ Samsoun, Ordou sKérassunde, Trébizonde,
et Batoum. (ire et 2me classes à prix
réduits).
Le bateau CJLEOPATMA partira

samedi 22 crt. à 4 h.p.m. (Ligne de luxe)
/(voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfûiî, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau PAJDACMY partira

j samedi 22 juillet à В h. p.m. pour Bourgas,
! Varna, Constantza, Soniina, Gaiatz et

Le bateau ЮАМШТМ1А partira
i mardi 25 crt. à 4 h. p. m. pour Darda-

Telles, Salonique, Pirée, Patras,
Corfou, Brindisi, Bari et Trieste/
Le bateau UAZ partira sa-

medî 29 juillet 'à 4 h. p. m.(Lîgne de

.luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
'

Corfou, Brindisi, Venise et Trieste e

î Le bateau GAIjI0XÀ partira mardi
;ier août à 9 h.a.m. pour les ports russes

méridionaux.
| Pour plus amples renseignements s'a»
'

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRÏESTINQ Galata, Moumhané .Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Faîaoe) Téléphone Péra 2490» à Stam»
boul, Messadet Han, Tél Stamboul 985.

National Sle-aoi Navigation
Go Ltd of Greece
Ligne CGnsianlza-Varna

Le transatlantique 'rie luxe

ME&AJL1 ШЕЖлЪАН
arrivé d9 New-York lunai 17 juillet a.c,

i partira le m ~:U 18 juillet à 3 h. p. m,
des quais de Galata directement

\ pour CONSTANTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à ia Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce,Galata, Arabian han, 2me étage.
Tél. Péra 3240-3M1, et aux sous-agences
Péra, Banque d'Athènes, Grand 'Rue de

Péra et è Galaia Phaliro han sur les

quais N0 2. Téléph. Péra 1967.

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi~mensuelle de Marseille
i Le paquebot postentЖJDKOSarriver8,
! de Marseille le lundi 17 juillet et partira
1 des quais de Gaiata le samedi 22 juillet
I à 3 fi. p.m. pour MARSEILLE touchant à

тугае et au Pirée, acceptant des pas-

j sâgérs et marchandises.
I Pour tous renseignements s'adresser à

Qualité; incomparable j la Compagnie de Navigation Nationale de

; Grèce, Galata, Arabian Hao, 1er étage,
; Tél. Péra et aux sous-agences, Galata,

AVjS sur les quais, Phaliro han, N0 4. Téléph.
Péra 1967-

Les remorqueurs ayant des mahones
à la remorque ainsi que îes mahones na-

viguant à l'environ dans le port intérieur
doivent se tenir hors de la route des na-

vires qui manœuvrent pour s'amarrer
aux bouées du port intérieur et des Ferry
boats qii s'accosteent.au pont de Kara-

keuy.
Les Capitaines du Port Alliés

Conslartlinople

Avis

Avis

1) En raison du grand nombre de

j navires de commerce utilisant les bouées

j d'amarrage du Port intérieur, un navire

j ne recevra de poste d'amarrage sur les

bouées que s'il est prêt à commencer ses

opérations de chargement ou de déchar-

gement. Dans le cas contraire, il devra
rester au mouillage extérieur.

2) Dès qu'un navire sera prêt à prendre
la mer, i! devra appareiller pour se ren-

dre au mouillage extérieur.

3) Les Capitaines de Port Alliés don-

Toutes les embarcations à moteur
doivent ê're munies d'un sifflet, d'une si-

î ont1res 16 T H R — Anreq nn
rèae' 00 ds tûnî auîra aPPareil sonore

,

' "J 5' 'V •

* ь l leur permettant défaire les signaux habi- ! neiont l 'ordre de se rendre au mouillage
bombardement de plusieurs heu-1 tnsls d9 navigation.

1
•

res Irieh Islaad foit Longh Swuly | En cas d'accident, une embarcation qui
a été pris hier par les troupes na- 1 ne serait pas pourvue d'un tel appareil
tionales. Dundalk a été capturé 1 sera tonne pour responsable à défaut de

témoignage contraire.

Les Capitaines du Port Alliés
Constantinople

hier par les troupes de i'Etat Li-
bre avec за garnison de rebelles.
Les irréguiiers ont- été attaqués
par surprise. Les réfugiés qui ont
pu s'échapper de Cork racontent 1

des méfaits horribles des rebelles]
qui suivent une, méthode systéma \
tique de pillage et de destruction, jj
Les rebelles à Cork terrorisent les!
protestants de l'Etat Libre.

Щщм НйМйШ
MéditaifpV'r*.УУ Ц1

Capital: FL 25J
versé :

Siège Social ;
Succursales s

QOJjUQ dont sptièremen
FL 5J0G.00Q

Amsterdam
Во rcelone-Comtan-

extérieur aux navires qui seraient trou-

vés amarrés sur les buées sans effectuer

d'opération de chargement ou de déchar-

gement. Les Capitaines de Port Alliés

prendront toutes mesures utiles à l'égard
de pareils navires pour les empêcher de
rester amarrés sur les bouées du Port
intérieur.

Capitainerie Inléralliés du Port

Avis

Location ii Coffres-Forts
(■SAFES)

Déposez vos objets précidenx dans le jj
rhambres-fortes des plus moernes de la I
nouvelle AGENCE s PERA de la BANQUE 5

D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de i 'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

asqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

tinopie-Gênes.
Fcrsdatfon d - Roîterdaïrvs she
В ~

*

oereehigûig (Capital
serves : FL î ÎQ,0QQ,QQd).

Ri

Là SMceaFsale
i le Cous laи Imo pl.?

Oslàiâ, Rue Volvods Но \ш
TEL. PÉRA 212113

Tontes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

L'Administration de la Dette Publique
Ottomane met en adjudication, par sou-

mission sous pii cacheté, la fourniture
de ;

100 rames de papier rose
200 rames de papier bleu
100 rames 5e papier jaune

Je formats divers, poQr l'impression de
timbres fiscaux.

Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 24 Juillet à midi et

l'adjudication aura lieu le lendemain à

3 h. p. m.
Les personnes que cet avis pourrait

intéress r sont invitées à se présenter
au bureau de l'Economat pour prendre
connaissance du cahier des charges.
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Tarif des Droits fixes
MODIFIE

suivant les dispositions du Décret-
Loi sur le Timbre en date du 5
III kadé, l34Ûpubîé par le «Так-
vim -î-yekaï» du 6 juillet 38
fto 45О9.

AVIS

La loi sur le timbre
(suite)

Pts. Paras

11-— Certificats de capacité
financière remis aux

Autorités ou Admiuis-
trations publiques pour
l'obtention d'une con-

cession 50
12.— Conventions et cahiers

des charges conces-

sionnels échangés en-

tre les Autorités ou

Administrations publi •

ques et les concession-
naires : chaque exem-

plaire 500
13.— Déclarations données

par les établissements
financiers au sujet de
Sa souscription de la to-
talité du capital des
Sociétés anonymes et du
versement du dix'ême
ou plus de ce capital . 250

14.— Chaque exemplaire
revêtu de l'approbation
gouvernementale des
statuts des Sociétés
anonymes, .... 250

15.— Bulletins de sousciip-
tion relatifs aux ac-
tiens et obligations
émises par les Sociétés, 5

16.— Titres de propriétés
de tous immeubles
mulks, terres, ainsi que
des immeubles vakf bà-
lis ou non bâtis :

indiquant une |valeur.
jusqu'à 2000 piastres. 1
indiquant une valeur de

plus de 2000 pts, jus-
qu'à 5000 Pts. ... 2 20
indiquant une valeur de
plus de 5000 piastres
jusqu'à 10.000 piastres 5
indiquant une valeur de

plus de 10.000 piastres
jusqu'à 50 000 pts . . 15
indiquant une valeur de
plus de 50,000 piastres 25

Le timbre sera apposé sur

le titre délivré en pre-
mier lieu. 11 ne se pas
apposé sur le titre dé-
finitif de propriété s'il a
été appliqué sur le titre
provisoire. Dans ce cas,
la perception antérieure
du droit de timbre sera

mentionnée sur le • titre
définitif, et constatée
au moyen de l'appose
tion du cachet officiel.

17.—■ Actes d'engagements
n'énonçant pas de som-

me déterminée . . 10
Ceux éuonçam|uuo som-

me déterminée sont
soumis au dioit propor-
tionnel.

( Voir au N0 26 des Exemptions}
(à suivre)

LE HOsiHoaK

С" DE NAVIGATION NATSONALi
Le transatlantique de luxe

M EGA II H ELIAS
jaugeant 18 000 tonnes et d'uus vitesse de 18 nœuds pari des Quais
de Galata le 22 Juillet directement pour

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers de toutes les classes.

La Direction de la Compagnie de Navigation Nationale de Grèce désireuse
de venir en ride aux émigrarts qui» par suite des formalités à remplir ont dû pro
longer leur séjour en notre ville et ont épuisé leurs moyens, 5kК51UIT les prix
de passage pour NEW-YORK pour le présent voyage è :

Liqs 70 pour la troisîtlhe classe nourriture y comprise
))» 180 m deuxième »» >у» !Л »

Etant donné que j'Agence Générale de notre, ville ne dispose que d'un nom-
bre limité déplaces à bord de ce bateau, Messieurs les voyageurs ont tout intérêt à
assurer leurs places un moment plus tôt.

Renseignements chez la Gie de Navigation Nationale de Grèce, Ârabian flan
; 1er étage Téléphoné:Péra 3210(1, à la sous agence, -sur tes QuaiS, Phâiiron llan

| N0 3 Téléphoné Péra 1967 ou à là sous-agence de la Banque d'Athènes à Péra.

Entrepôt et vente d'Objets et éa Marchandises
d. 5 о p о A s i о isr

Importés de la Russie par les Réfugiés Russes

GRAND CHOIX, introuvable aiilcmw
Objets d'art, d'antiquités Щ ^ge'ùterie, bijoux,

fourrures russes, bronA-c-, porcelaine, tableaux, cristaux,
chaussures, 6'bîfcs, confection etc , etc , etc.

SVCCUBSAEE SPECIALE
de co'dectiones exclusives à prix d'ocCasino.

mm Tapis Orient
«SOCIÉTÉ ВЦ COMMERCE ftUSSE»

Grand'rne de Péra. 58-60. au coin de Ja rue Misk. — Téléph. Péra 2997.

BUHL R FRERES
GBSata-Constantinople-TEL.PERA 1174Afslan Han,No 4-5, 1er Etage

Moulins à ЬН, Sïlus, Brasseries, Cbocolateries, Tuileries, Briqueteries'
SîHco » Calceirés, Fat) iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Brlquetige et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Dupicx, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous a vont? l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes infères-
sens pour tous renseignements concernant Jes spécialités de notre fabrication, ainsi
que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre vis ite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

Atelier de Constructions et Fonderies
UZWIL (Suisse)

m

BUHLER FRERES

WALTER SEAGER & Ço.. Ltd
AGENTS GÉNÉRAUX DE

HE PALATINE INS. Go., Ltd

1 PefNSj. pîfe'Fes de couleur
Л GJUj

AU MAXIMUM .

I Galata, Mehmed Ali pacha han. k0 Щ
pjj Téléphone : Péra 2429 f§

WILLIAMS
Holder Top Shaving àitek
Le meilleur saVJîl pour la barbe
avec ЕТЩ -DQUIBLE

En vente dans les bonnes parfumerie*
Dépôt ; Ralatâ, kutsuk Millet Ьзп 33 34

S с о tj p s
Ni \

Anglaise hFrançaise
t

.
0, IEKI

'est le tailUeur du monde te plus
| élégant. Sa coupe et ses créa-

lions sont les plus recherchées.
On s babille clans cette mal-

éoh d'une façon ïnpeccàble et
dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d*autres imlieiltè.
Orand'Rue de Péra, Appart
Camadian. Deurt-Yoi-Azi,

vers le Tunnel.

lyd

THE NEW-ZEALAND INS. Go., Ltd
Tchiuili Richlim Hau Galata

&È3ÛÊFHONE: Péra, 381, 382. 2353

Ânélàts (Morison, Pollexfen, <1 Biair. Ltd

On est à l'abri de la criée

quand on s'habille chez le mai-
chaud-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une été-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
Pardessus 15-18^20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azî, en faee du

Khédivïai Palace* GrantrRue
de Fera

ЯИВ5ЯЯЕЯИ№«и

AVIS
A louer entre Ortskeuy et Gourou-

tcbechmé belle maison sur la ligne du

tram, ayant une superbe vue sur le

Bosphore, 8 pièces, un sous-sol.

En outre terrains à vendre et à louer
au bord de la mer avec des quais accès-

sibles aux grands bateaux, utilisables
comme dépôts.

Des bâtiments en pierre pouvant être
transformés en dépôts sont à louer.

S'adresser ; Moustafa bey, chef des

services colis-costaux à Galata.

FEUILLETON DU «BOSPHORE* (N. 10)

L 'AMOUR SOUS

Avant repris les opérations de la Compagnie Jp
tgsuraneés contre

§

incendie

iliy I
itfïï à IL |0..Tu r î 111 з

5 tiццn i s 1 rni liflSrlul s il
nous acceptons tous risques à ce sujet

шштштшшгшш

Saucissons
Jambons

ci divers produits
des Fabriques renommées

aux prix hors concours

AGENTS GENERAUX :

G. Lsziuis el B. Nicoiaidis
Galata, Rue Ferrnedjiler, N0 92.Tél.P 941

Régie Go-Intéressée des Tabacs
ds l'Empire Ottoman

La Régie des Tabacs met en vente:
3000 ki os de zmc fonda en lingot,
30C0 k 1 os de h n'ailles
3000 k los de poulies et chaises en fonte
3000 k : los de débris de fonte
500 kilos de débris de b;o:z)
Pour renseignements et examen de

matériaux s'adressera la Maouf.°c ure de
ia R-
1922.

gie à Djoubali, jusqu'au 25 Juillet

Gorant Djemil Siouffi,; avocat

A vendre d'occasion

i LES BALLES
PAR

Henri G-ALLUS

(Suite)

IV

La confidence

Paisiblement, il reprit sa promenade
ja ht durer une demi-heure, puis une

heure. Minait tinta tout près. Dau-
très minuits, plus lointains rép.on-
dirent, et pendant quelques minutes,
ce fut sur fonte la ville et jusqu'aux
proches collines qui encerclaient la

campagne environnante, un égrène-
meut de notes disparates, mais chah-
tarder, graves ou claires.., Le vieux
compta successivement les coups qui
tombaient de tous les clochers.

— Le temps lui dure moins qu'à

moi, pardi !... pensa t-il. N'empêche
qu'il faut pourtant que j'aille voir,
là- haut, s'il ne se passe rien d'extra-
ordinaire...
il arrivait dans te couloir sur lequel

s'ouvraient les chambrées du 4e < s-

cadroti quand, tout à coup, il se

heurta à un homme qui, le sabre au

f auc, marchait d'un pas rapide.
Tiens, Raspille ! s'exclama-1 il ..

l'as la colique, toi aussi !... Le diable
m'emporte! tu vas pas- voir Jules
avec le bancal au côté et boulonné
comme à ! a parade?...

— Contre-appel !.. laissa tomber

Laconiquement le sous-oflicier, qui
continua sa marche.

— Alors, mon mioche, murmura le
vieux en songeant a l'enfant de trou-
pe. tu béniras jamais assez, la crise de
rires boyaux..

Le maréchal des logis posait la main
sur le loquet de la chambré des puni!-
les, quand Tarnagas l'arrêta.

j Eh ! Raspille, lui criâ-t-il, porte
•pas manquant le gosse Jouberl ; je
j viens de le rencontrer dans la cour

(qui filait comme un pur sang en se

| tenant le ventre... Je te dis que c'est
la nuit des coliques...

— De quoi que tu te mêles ! .. gro-
gua l'autre, interloqué.

Je te dis, ajouta le vieux d'une voix
coupante, t'enlends bien?., c'est Таг.
nâgas qui te parie... je te répète qu'il,
ne faut pas porter manquant le jeune
Joubert, parce que...

— Parce que monsieur est au pieu
avec sa donzelfe, la belle Pauline,
compléta le sous-officier d'un accent
de haine et de rage impossible à tra-
du ire..,

— Raspille. répète pas proféra
-ourdement Tarnagas, répète pas,
sans quoi,—tout gradé que tu es —

je te colle mon poing sur la mar-

gouiette !...
Le maréchal des logis eut peur des

grosses pales du vieux, et, sans avoir
ouvert ia porte, sant un mot, tourna
prestement les talons.

Le lendemain, comme Joubert. sui
vait le long couloir du 4e escadron
pour se rendre au manège, il ren-
contra sur son passage le père Таг
nagas.

— Bonjour, petit, fit affectueuse
ment celui, en lui tendant sa main
énorme et velue.

— Bonjour, mon grand, répondit
l'enfant, qui lui donna ses doigts
menus.

7 valûmes
Nouveau La-

rousse Illustré. S'adresser Péra, Passage
d'Europe N0 14

Le vieux, d'un effort délicat,Ta-
mène dans la lumière d'une fenê-
tre.

— Faites-moi voir ces quinquets,
monsieur? dit il avec un sourire

mystérieux.
Joubert, sous la clarté des rayons

dorés, ouvrit ses larges yeux francs
et regarda bien en face son vieil
ami.

Tarnagas hocha grauement la tête,
puis, un rire sonore gargouilla au

fond de sa gorge.
— Je connais ia cause de ces pau-

pières meurtries, ajouta-t-il, je la
connais depuis hier soir... Je t'ai sur-

pris, petit.
L'enfant, pâlissant et rougissant

tour à tour, voulut protester, mais
le médaillé lui imposa silence d'un
ton amical.

— Te fais pas de bile.,. C'est un

secret ? . , Nui mieux que Tarnagas,
ton hrand frère, ne saura le garder
renfoncer là, au plus profond ..

il posa la main sur son cœur puis
ajouta presque tristement.

— On n'a rien dit, rien avoué,
parce qu'on n'a pas confiance dans le
vieux cuirassier. . Pourtant, le vieux
cuirassier, qui n'a plus personne à

POUR L'AMERIQUE FAR BATEAUX AMÉRICAINS
fi ЕШ I SUCS SIS II

La seule Compagnie Américaine desservant directement la

Gonstantinople New-York,
Le transatlactique de lUXe aftiériCbih

IV jE W - Y or* 1С
de 25003 tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux compait :ments de
1ère, 2me et Bme classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-
sonnes, partira des Quais de Galata le dimanche 10120 juillet directement
pour NEW-YOJRK. acceptant des passagers et des marchandises.

Pour nins ampleë renseignement.s'adrQsser à l'Agent Génér».! de 'a Gie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han N0 133 Tél P. 3Ô26.

POUR BRIQUES CREUSES
des meilleures Usines de MYRIOPHITO.Arrivages journàitéFâ

S'adresser chez MM. rv otopsalty FMIs

| Galata, Abadjifar N0 24. Téléph. Péra 2881.

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-

ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Haîchadourîan
sis à AyVan-Sérail,(Поте d'Or) Tél. St. 698.

Ëureaux j ÎJahdjé CapOU, Me^vahoche Yéni Han, Tél. St. 319
JV В.- La Maison se charge de tout Transport par son scrViCÔ Spécial do. Garni

nage aux meilleures conditions.

ТтхШРШШШ.

AU
Dernière coupe M Ltqs. Etoffes âiBj»a!së§
Travail soigné | lyP façon Haute Nouveauté

N. GARACACHE &S. GABRIELIDES
SÎAI^BôULiPlace du Pont, ift, au dessus N0 1,2.3,9.—TEl.ST.3141

Commission interalliée des délégués aux questions êdôôdrtliqugs
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 14 au 20 Juin 1922.

PRIX

Pst.l'Ocq
Désignation Hii#

Pst.l'Ocq
22.— Savon extra extra (Kultché). 36 -

18.- > indigène extra. . . . 32 —

20,- Beurre de Trébizopuo Ire qualité 140 —

17 - « » 2me »

38 — > Américain Ire » 70 —

25 — » * 2me » 68 —

23 — > * Bme »

19 - Fromage blanc(Boumêîi6) Ire q. 108 -

— > » » 2re q. 97 -
30 - > * touloum — —

34 - Olives Indigènes Ire qualité. 38 —

20 - » > 2me » 30 -

18 - » » Bme > 20 -

13 50 Pétrole Américain Ire qualité 18—
19 - » Roumanie en vrac 12 50
13 50 « Batonm «Deukmé». . 12.50

« Américain II Storck
8 50 Sel de table, 10.

10 - Viande de mouton kivirdjik . . 95
8 50 » » Daglite . 95

43 — ( » Karaman 95.—
40 - » » Dagiitz et Car.2e 82.—

. 40 - î г » > 3e 72,—
48 — » » Kivirdjik- 2e 82.—
_ Lait pur 28.—
48 — Tahin Helvassi ire . —.—

80 - Tahin Iielvassi 2me Patika —.

75 - Oignons grands. ... 8,
70 — > Alexandrie 8 50
— — Charbon de bois de Roomélie
2 50 aux dépôts l'ocque 7.—

. 2 - Chai bon de bois Bouméliè dans
les quartiers l'ocque 7 50

Charbon de bois Anatofie aux

320 - dépôts l'ocque 6 -

Charbon de bois Anatolie dans
les quartiers l'ocque 6 50

280 -

Désignation :

Farines étrangèreslre qualité
> » 2me >

Farines indigènes Ire qualité
» > 2me >

Riz Américain Blou.rouse.
» Espagne
» Siam
» anglais Ire
> » 2me
Macaroni Indigène2me quai.

» de semoule
Haricots Tchaii. 1rs qualité.

> » 2me >

» de Trébizonde
» Hdroz . . .

s de Roumanie
Pommés de terre Mars, frais

» » » (Ada-Bazar)
» » » Gbypres
» » > Aiexandi.ê

Sucre en p, crist. (Hollande)
» » * (Java)
ï » » (Américain)
» * cubes Hoilande
* > ъ (Tries te)
> * Bejgique

Huile d'olive extra extra
» г Ire qualité
» » 2me »

Gultadja »

Bois de chauff sec coupé Poe.
» » hum. » »

» sec non » »

Méché et Guguen dans les dé-
pôts au rivage le tchéki

Bois de chaufï hum.non coupé
Méché et Gurgoen daus les

dépôls au rivage ie tchAk»

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de i5 010
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
les distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920i 1336.

aimer sur la terre, aurait été, si 011

'avait voulu, un bon ange tutélaire.
Il aurait veillé au grain comme un

bon chien de garde... II aurait par-
tout mis la frousse au derrière de

Raspille, ainsi qu'il Га fait cette nuit
dernière...
Il lai raconta son aventure du ma-

tin avec le maréchal des logis.
— N'importe, îjva, 'petit, que tu

le veuilles ou que tu le ne le
veuille pas, je veillerai doréna-
vant sur vous deux. Ça me semblera
si bon de prendre sous ma garde de
jolis amoureux tels que vous et de

penser que vous me devez un peu de

la tranquillité de vos baisers et de vos

causeries ! ..

line émotion irrésistible lui tordit
les lèvres. 11 la calma, honteux de
cette faiblesse, sous un encourage-
ment brutal ;

— Aimes-vous bien, nom de Dieu !

g rogna-1.-il.
Et, à pas lents, il s'en fut.
Joubert éperdu de reconnaissance,

courut derrière lui et le ratlrappa,
— \ ous êtes bon murmura-t-il

dans un élan de tout son cœur . Oh!
vous êtes bon comme mon père,..

Des larmes perlèrent au bout de

ses cils, et, sans trop savoir ce qu'iis
faisaient l'un)et l'autre, ils s'ernbrassé-
rent gauchement.
... Nous l'avons dit, nous franchi-

rons maintenant quelques mois, pour
arriver aux premiers jours de juillet...
Joubert vient d'atteindre ses dix-
huit ans. Son engagement signé, il
a demandé à être versé au 4e esca-

dron du 8e cuirassiers. Grâce au

colonel, les formalités ont été гарь
dement accomplies, et. depuis une

semaine,l'enfant de troupj estca^'ier
de deuxième classe avec pour саша-

rade de lit, son grand frère le vieux

Tarnagas. C'est ce dernier lui-même

qui, sol nnellement, pour la première
fois, lui a attaché ie sabre au côté,
lui a planté le casque sur la tête et

t'a enfermé dans la cuirasse resplen-
(lissante comme un soleil.

(à suivre)


